
 

Fouille de Bourg-Charente,  
du Paléolithique au Moyen Âge  
 
Sur prescription de l’État (DRAC Poitou-Charentes), les archéologues de l’Inrap 
(Institut de recherches archéologiques préventives) fouillent depuis le 23 juillet  
2012, à Bourg-Charente sur 2 hectares. Cette fouille intervient en amont de la 
construction de bassins d’esturgeons. Localisé en bordure de la Charente, et en 
partie adossé à un versant calcaire, le site correspond à des occupations humaines 
relevant de trois périodes distinctes : le Paléolithique, l’Antiquité et le Moyen Âge. 
 
Pour le Paléolithique, la fouille a mis au jour des témoins matériels (silex taillés) 
laissés lors des multiples passages des Hommes durant la fin du Paléolithique 
moyen et le début du Paléolithique supérieur (entre – 80 000 et – 25 000 ans). Ils 
sont conservés dans les alluvions anciennes de la rivière et les dépôts de versant, au 
sein d’une séquence de plus de 3 m d’épaisseur. Pour la région et la période 
considérée, une telle séquence archéologique, sur un site de plein air, est tout à fait 
exceptionnelle. 
 
Le site Antique correspond à un ensemble de bâtiments particulièrement bien 
conservés et ayant fonctionné pendant 4 siècles (Ier - IVe siècle de notre ère). La 
vocation de cet ensemble, dont certains éléments architecturaux indiquent une 
construction soignée voire monumentale, reste à définir : résidentielle, artisanale, 
cultuel… 
La fouille de cet ensemble, toujours en cours, devrait permettre d’apporter des 
éléments de réponse sur la ou les fonctions de ces bâtiments et les phases 
d’occupation. 
 
Le Moyen Âge comprend deux ensembles distincts. 
Le premier correspond à un espace funéraire comprenant une quinzaine de tombes. 
La datation au Carbone 14 attribue ces inhumations au Xe siècle. 
Le second ensemble, qui se trouve plus à l’ouest, est exclusivement constitué de 
structures en creux à vocation agricole. Le mobilier céramique, récolté au cours du 
diagnostic réalisé en 2010, avait permis de dater ces structures au alentour du XIIe 
siècle. 
En l’état actuel des recherches, aucun lien ne peut être fait entre ces deux 
occupations du Moyen Âge. 
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L’Inrap : près de 2500 chantiers par an, en France métropolitaine et dans les 
DOM 
Avec plus de 2 000 collaborateurs et chercheurs, l’Institut national de recherches 
archéologiques préventives est la plus importante structure de recherche 
archéologique française et l’une des toutes premières en Europe. Établissement 
public placé sous la tutelle du ministère de la Culture et de la Communication et du 
ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, il réalise la majorité des 
diagnostics archéologiques et des fouilles en partenariat avec les aménageurs, soit 
près de 2 000 chantiers par an, en Métropole et dans les DOM. Ses missions 
s’étendent à l’exploitation scientifique des résultats et à la diffusion de la 
connaissance archéologique au public. 
 
 
L’archéologie préventive 
Sans l’archéologie préventive (loi de 2001), des vestiges parfois ténus mais 
capitaux pour la compréhension du passé seraient irrémédiablement détruits. 
Parallèlement à l’activité de terrain, les archéologues procèdent à l’exploitation 
scientifique des résultats de ses recherches. L’aménagement du territoire ne se fait 
donc plus au détriment des vestiges du passé, mais permet au contraire leur étude 
approfondie. 
 
 
Aménagement Les étangs de Monsieur Jarnac 
Contrôle scientifique Service régional de l’Archéologie (Drac Poitou-Charentes) 
Recherche archéologique Inrap 
Responsable scientifique de l’opération Nelly Connet, Inrap 
Responsable de secteur paléolitique Lucie Chehmana, Inrap 
Responsable de secteur antique Alexandra Hanry, Inrap 
Responsable de secteur médiéval Laurent Villaverde, Inrap 
 
 
 
 
Contacts 
Sophie Lemaire 
Chargée de développement culturel et communication 
Inrap, direction interrégionale Grand Sud-Ouest 
06 85 04 97 95 – sophie.lemaire@inrap.fr 
 
 


